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Margoulin, vagabond, courour de grands chemins, se

dit en argot d'un iniu'chand de peu de consistance, comme

margalou.

ELym. comme inanj oui elle.

Marguerites, cheveux qui commencent à blanchir « L]h

bin, mon vieux les marguerites poussçnt,
» tu grisonnes.

Marguiller, marelle, jeu d'enfant chacun des deux

joueurs possède trois pions ou marelles (ce sont générale-

ment des petits cailloux ou des grains) qu'il fait manœuvrer

sut" une ligure tiacée en carré avec des ligues médianes et

obliques; le jeu consiste a aligner une seule ligne les

trois pions.

Par corruption de mareillet', anc. nom do ce jeu (Dict. Ooii.)

Dalerquillier, d'aller Mllier

Et de jouer au mureifler.

(Trois pèlerins).

Ras latiu, menithis, méreau, inurcllri, pii'ce servant de jeton à ce jeu.

En beaucoup île pays on appelle aussi le jeu ilu palet, jeu du parai lis

qui consiste à pousser à cloche piei un palet sur les lignes tracées sur le sol, jus-

qu'à une dernière case, appelée ici paradis.

Thiney, I à Pierre, 2 A Belle vesvru, :i la Cliapelle-Sl-Sanveur, i à MoutliR'cs,

à Si-Bonnet, 2 ;"i Beau repaire, à Sai^y ai l2 à Savigoy-en-Revermunt. –̂ llll=

avons sons les veux plusieurs documents où l'on se plaint de la ïTHiUiplïiùl<5 'los

notaires et des [irocureurs Les petites villes et oinpagiies sunt remplies At

nolaires sans étude t>\ sans connaissance; de là naissent les nullités de testament.

l'ambiguïté des contrats lie mariage et tint infinité de procès dans les anlres

actes. « Lettre de M. Hoyer, notaire et ronlnïleur ;i Cuis-»ry, H. 207, Arcfi. «"'-

II demande qn' <•on exige d'eux (les grades rt 10 ans de travail chez des procu-

reurs ou notaires »; il demande' aussi qu' on en diminue le nombre et i|" ol1

établisse un tarif général ». Déjà, le iru-me portail, en mars 178'J, un sévère j«Sîc'

m«nt sur les justices d« chalellenics et seigneuriales et ii«inandait la sui'pf1^'1"1

en raison de l'ignuranu! des trois quarts de ces juges dont les uns ont ]>w

toute science des grades avec beaucoup d'avidité et les autres ont l'; viJité miu

grades. » 11 n'était pas plus tendre pour les pn cnr«urs qu'il qualifie u procur1'1"*
affamés des petites villes, qui écrasent le paysan en le mettant à composition •

'

Larniagnac, dans une lettre à Mailly,parlant de Ih plupart tics membres desjn>lice-

seîgneurialcs dans les vilhiges, les qualifiait « troupe Famélique et ignoranle
Ae

pralicieufi de campagne. »



Mai-guillier, avec l'acception de sacristain et non de

membre du conseil de fabrique.

Klvin.mtilriatlai'iits,qui prendnote el soin (desornementsd'église).

Marie, nom de femme très répandu, auquel on a ajouté

parfois, comme qualificatif, une épithète injurieuse, ainsi

Marie bon bec, babillarde, commère hardie et éveillée; –

Varieijroijnon, femme ou fille qui a l'humeur inégale, bou-

deuse.

Marie, miarle, merle. On dit ironiquement d'un garçon

« y ét'nn bi.iu marie. »

Marlou, sale type, vaurien, entremetteur de marchés hon-

teux.

lie motvicndrail-ilite mmic nu plutôtde inar préfixe el tmtp,loupyarott.
IliUMcspoèmesdu XIIesiècle,nuir|irétixeest, couinel'a fait remarquertiénin,
'ouvoulemployépour mal.

Marmenton, acte de celui qui marmotte, parle, rabâche

tles paroles confusément entre ses dents « il a toujours le

in<Mnemmmenton. »

Marmonner, marmouner, marmotter entre ses dents,

murmurer, grommeler.
V.lï marmonner,murmurer,gronder tout bas, in Dict-de Furetiére,« mar-

"wnnn-en!reses lèvres. »

Marmot, menton; n'est guère employé que dans la locu-

tion .1battre le marmot, claquer le marmot », claquer des

dents.

Marmuser, marmotter, chuchotter, dire tout bas du mal

dp 'juelqu'iin « on murmusesur son compte. »

Maronier, avec l'acception de marchand de marrons

1 iniutinipv a venu. »

Maronner, murmurer, maugréer, se plaindre, se repentir
d unechose « ea me"fait bin maronne/ »

Lemutestdans le dict.de Lillré.Leverbe1resusité, ditClianibrun,dansson
'sviire du .Morvan,est probablementtiré du subsl. imti'imqui en plusieurs
[uli.i-l/;ijj|jyle matouonchat mâle l'étyinulogieest*douteuse.

Marquer le coup, trinquer, boire (argot).

Martiau, marteau, grosse dent, dent molaire « je m'

51S 'ait arrachi un g'rû marteau ».

fenupcrée en raison(|[.la forme aplatie de la dent molaire à la couronne,
wnui|ui la lait ressemblerâ un marteau.



L. GUILLEMAUT.

(A suivre)

Martin-vit, ,011 Petit l>oiihuiiiu>crit encore, se dit comme

petit jeu d'enfant, en agitant un tison tant qu'il reste ardent.

Masques, se dit ici non seulement pour les masques un

visages de cartons peints mais pour les personnes déguisées
et masquées en carnaval « allons voir les manques. »

Massacre, ouvrier maladroit, « c'est un vrai massacre »;

enfant ou jeune homme tapageur « quel massacre. »

Massauge, saule marseau.

Dumuaxuli.ï,saulemateou malsmiye, mauvaissauge; un saule, en patois
est un saitifC.

Mastoc, gros homme, lourdaud.

De l'allemandluastuchs,bœufengraissé.

Matafan, mataflan, matefaim, crêpe, mets très usité.

fait avec une pâte liquide de farine de blé ou de sarraztn

cuite et sautée dans la poèle, qui a longtemps formé en

Bresse la base de la nourriture habituelle. Les malafam
étaient très fins, très minces, du côté de la Bresse, ils

étaient épais, au contraire du côté de Montrét.

Etym.i|uiimU la faim,qui tue la faim,latin, titacUuej'ttmem.« Scrïbit.îoan-
iil-s liruxerinuscampagnis,Mb.VIde ru citiaria,!5tîu,cap. [Xp. 4-21Lû duiiRiiscs
quurulampanisgenusin sarlagîne contecUimmattalanos, seu muUfaimvocair,

qiapi tamis(louiiturtisacvictures,igui messoriuusfossorifousquesuavissimeiii^

(titntur.i. (Ducange,Mature),in GiiilelVoy,Ilirl. île l'ancienneUniquel'ranrtme.

Mate, meule Mefoin ou deblë, de paille. – amas, pain
ou mate de beurre. »

Matin (A), « côté de matin, li matin », du côté du soleil

levant, à l'est;-de même on dit: a côté de soir, à soin, d»

c»té du soleil couchant. Les deux autres points cardinaux

sont « 6i.se, pour le nord à vent, le sud.

Maton, tourteau d'huilerie, ou treffe de colza, de navette.

de chenevis; tourteaux dont l'huile est exprimée et dont le

résidu pressé est moulé en carrés aplatis, très employé*

pendant l'hiver par les Bressans pour la nourriture et l'eii-

graissement du bétail. Les matons de chenevis, de noix sont

plus spécialement employés pour la pêche.
V.IV.imtim,lait caillé,grumeauxforméssoit |>ar le lait, soit par les œufs,*<lil

par touteespèceiTalimeuts matonner, coaguler,cailler,cailleboter(Dict, lit»'
Grei'ntaltein,pétrir, piler.




